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I T NT Aï TR A IMP année, et vingt autres mille durant les quatre années qui suivront.
C IV L 4 • Di 1IV Vingt-cinq mille brebis de plus, sait-on ce que cela repré-

‘ sente ?
Nous avons déjà annoncé que, les 9 et 10 octobre prochain. Si l’on considère qu’une brebis de bonne qualité rapporte au 

sera tenue, à Montréal, une grande exposition de moutons, et moins dix piastres par an, 25,000 brebis de plus serait donc 
" qu’une “Semaine de l’agneau” coïncidera avec cet événement, un revenu additionnel d’un quart de million pour nos cultiva- 

sur lequel nous tenons à appeler d une façon toute particulière teurs. Cela vaut bien, n’est-ce pas, la peine qu’on s’en occupe 
l’attention de nos lecteurs. . , ,, et que l’on se déplace pour aller voir l’exposition de moutons, où

। A notre point de vue, Une “Semaine de 1 agneau est chose l’on aura l’occasion d’admirer et d’apprécier les plus beaux speci- • 
assez secondaire. On pourra peut-être augmenter momentané- mens des différentes races.
ment là consommation du mouton, mais on ne pourra certaine- Non seulement l’élevage du mouton apporterait l’aisance à 
ment forcer à en manger des estomacs qui ne peuvent le tolérer, des paroisses aujourd’hui relativement pauvres, mais encore il 
On ne peut augmenter les capacités digestives des gens comme donnerait un nouvel essor à une industrie qui pourrait être très 
non plus le nombre des estomacs. Donc, si 1 on mange plus de prospère au pays: celle de la fabrication des tissus en laine.
mouton, on mangera moins de porc. Les goûts non plus ne, se Nous importons une quantité considérable de tweeds, che- 
discutent pas. Ceux qui aiment l’agneau continueront d en viots, serges et autres tissus de laine que nous pourrions très 
manger, et ceux qui ne peuvent le souffrir n’en mangeront pas bien fabriquer ici. -
davantage. Le Canada devrait non seulement produire assez de laine

L’exposition de moutons est autrement importante. Voilà pour suffire à sa propre consommation, mais être en mesure d’en
une magnifique occasion offerte à ceux qui sont éveillés à l’intel- faire avantageusement l’exportation.
ligence de leurs intérêts et guettent lés occasions d augmenter Nous n’avons peut-être pas actuellement toute la main 
le nombre et la qualité de leurs troupeaux. d’œuvre experte pour cela. Il serait facile de l’importer Un

• L’occasion est une chose fugitive. Vous la laissez échapper, contre-maître et quelques ouvriers suffiraient pouf mettre les
elle est déjà loin et ne se présentera peut-être plus. . nôtres au courant.

Combien d’initiatives brillantes, des plus heureuses, n’ont Au Manitoba, on mène, de ce temps-ci, une campagne inten- 
pas eu de lendemains, n’ont pas réalisé les espérances légitimes sive en faveur de l’élevage du mouton. Une société s’est même 
que l’on fondait sur elles, faute d’avoir compris l’occasion qui formée, la “Manitoba Livestock Credit Co.,” dans le but de pla- 
s’offrait, faute aussi de bonne volonté, d’entente, de coopération cer 20,000 brebis sur les fermes de cette lointaine province, 
de la part des principaux intéressés, de ceux-là même appelés à Allons-nous nous laisser damer le pion par les fermiers de l’Ouest ? 
en bénéficier le plus directement ! Le climat de l’Est du Canada est aussi favorable à cet élevage

L’exposition de moutons est l’une de ces occasions qu il faut que celui de l’Ouest, et le marché est à nos portes. Ne laissons 
saisir par les cheveux. Nous faisons appel aux esprits dirigeants donc pas passer l’occasion, cette chose fugitive qui ne revient 
des paroisses, particulièrement à Messieurs les Curés, pour faire presque jamais. Allons visiter la grande exposition de moutons 
bien comprendre à leur entourage l’importance d’une semblable de la métropole.
leçon de choses, afin que le nombre des visiteurs corresponde aux' - ------- • -- ■---------
efforts que l’on fait pour faire un succès de cette exposition de L,’ Exposition de Pont-Rouge 
m°"es un fait connu et déploré que nous n’élevons pas assez Nos amis de Pont-Rouge ont remporté un nouveau et brillant 
de moutons et que les troupeaux que nous avons pourraient être succès avec leur exposition régionale de cette année. On porte à 3,000 
améliorés par le choix d’un bon reproducteur. Il y a sans doute le nombcordeerar“poreseav"a"eots"estééments de magnifiques progrès 
eu amelioration sous se rapport depuis quelques années, mais nous èn agriculture, si nous en jugeons par la qualité supérieure des pro- 

• sommés bien loin encore du but que nous devrions avoir à cœur : duits exposés.
produire assez de moutons et de laine pour nos besoins domesti- L’honorable M. Ouellet, qui y représentait le ministre de l’Agri- 

- ques. " , - culture, a insisté sur la nécessité de la coopération de toutes les bonnes
Les régions ne manquent pas où l’élevage du mouton pour- volontés et de la classification des produits agricoles. Il a montré aux 

rait se faire avec profit et rapporter ainsi un supplément de revenu cultivateurs présents que le remède aux maux dont ils souffrent, aux 
appréciable aux cultivateurs qui les habitent. insuffisances de rendement et de bénéfices qui les affligent, repose dans

Le marché non plus ne fait pas défaut: la demande pour la ces deux conditions d’une activité coordonnée à celle de tous les voisins 
laine de bonne qualité est quasi illimitée. et habitants du même comté de tous les cultivateurs d une mêmecest pourquoi Thonorable M. Perron, afin de donner un ^ ekAgersocis unsankra ilascaklaohsélactianvsrurureresodnte 
nouvel essor à cette industrie, a organise 1 exposition de moutons plus faciles de vente
dont nous parlons plus haut. Profitons donc de cette occasion ■ _ ----- .— +----------
de nous renseigner sur cet élevage, en allant examiner les quelque Association provinciale des Eleveurs de Renards 
quarante mille moutons de race pure qui seront exposés, voir les Un certain nombre d’éleveurs de renards argentés se sont réunis 
démonstrations par des experts et entendre les conférences don- au Parlement pour jeter les bases d’une puissante organisation provin- 
nées par des connaisseurs bien au fait de cet élevage lucratif. ciale, destinée à protéger leurs intérêts communs.

Nous avons déjà dit que c’est l’intention du gouvernement On a discuté le projet d’établir, pour la province de Québec, une 
de distribuer par toute la province vingt-cinq mille brebis de race association de tous les éleveurs de renards enregistrés affiliés à la 
pure. Et pour aider aux cultivateurs à se les procurer, il avancera, Canadian National Silver Fox Breeders’ Association du Dominion, 
sans intérêt,l‘amoitié de l’argent nécessaire. Le gouvernement provincial, par la voix de M. L.-A. Richard,

Voilà une initiative qui aura sûrement les plus heureux ré- sous-ministre de la Colonisation a promis tout son appui aux éleveurs sultats, si nos gens comprennent bien leursintérêts C'est aux qui P fe"prts“ de"prsineescnaraorivoan: açshsarssopures,daonv“888 
dirigeants des cercles agricoles, des sociétés d agriculture, et sur enregistrés à Ottawa et membres de l’Association Canadienne. Il est 
tout à Messieurs les Cures, de seconder les efforts du gouverne- donc très opportun de grouper ensemble en association tous les éleveurs • 
ment pour augmenter l’élevage du mouton en en faisant connaî- de renards enregistrés de la province.
tre les avantages. . - Au moment où nous écrivons, il y a une nouvelle réunion pour

L’honorable M. Perron veut placer cinq mille brebis cette procéder à l’organisation définitive de la nouvelle association.
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